
GAZETTE- DES CAMPAGNËB

générailPmenit connue. Cette opération se fait dans des cuves ou
des tolnneaux on aussi dens l'air île la grnlge oit dans un comprr-
riment spécial. A cet effet on prépare titi mélange de foin et il
paille hchee, de balles de grains. dle racinLes et de sel ; on li-i
imecte le toit avec le l'e!!ui (roie- d manière que toutes les par
ties soient sIffi-amment treipers ; alors on péi il bien la ma-se.
on en remplit îles tonneaux ou des clives en lassttît fortemeni
avec les pieds et l'on ferme avec iti couvercle. Cette masse s'é-
elitoffe plus on moins vite, selon l' température extérieure, de
rnknière à pouvoir être consommés ait bout dle ieux a trois jours
la chaleur qui s'eu dég;îge est tellement forte que les patates y

sont comme cites. Lorsque la qiiuatîité conîteile dlants un tot-
beau sîffit pour le nombre de bes-tiaiix qu'on a a nourrir tous le-
jouis, on en établît irois pareils, dontit un se vide et se rempiit sc-
çrsivemenI chaque jour, polir rester plein le, leux -u-ires jo.s et
Pi, fermenîtîaionî, el atteindant qne sonatour revienne ; on pelt
ainsi continuer cete alimentation sans 'interrompre. Pour reidr-
le procreîe plus simple encore, oni opére dalns l'aire cii dans Ir
conparirnment a fouirruae. A cet effet, on1 arroze le melange de-
tous les colés avec (le 'eau froide, au moyen îl'111) narrosoir ; on
pétrit conmme il le fant. on entasse en pîcieitrunt fortement ; la fer-
nieiaiion arrive bientôt et ail bout de 2 a 3 jours ce fourrage eu-i
egab.ment à point. Lorsque cette nurriture a été bien soignée,
ii qu'il ne sy est pas produit de moisi.-sure, ce qui n 'arrive quer
lorequ'on a trop humecté, les bestiaux s-y habiinent facilement
ei fmuissent par la préférer aux foiirrauges r-ecg. Cette méthode ;i
uitutit pour avaiitaZe de iettre les nourri-seur4 à même, lorsqu'il

y a pénurie de foin ou ehrie, de fair- consommer beaucoup d'
aille a leur bétil sais que celui-ci maigrisse et sans qu'il y ai'
ininution de lit ; cor on est dl'accord pour considérer cette es-
prce de fermentation comme propre a ulévelopper îles matièresr nî-
iiives ians les substatices qui en renferment peu, ce qi ley rend;
pls profilables et plus faciles a digérer Avec ces uoipes lerien- i

tées, les bestlidux re-tent alertes, bien nourris et se conservent en
parfaiite saté. Les exploitrations qui enr Ont fait usage ont pu nour-
rir chaque pièce île bétail avec une valeur en foin proporlionielle
de S à 9, aus-i bien qlue i-i elles avaient employé 11 a 12 de four-
races secs. Dans une exploitatiorî entre nuires, cri a pu, lans l'es-
isce de six semaines, economiser le foiirrige iicessaire polir
mie semaine enitière, sans ressentir auîut.e diminution île lait, et
ouis que les boeus île iravail en aient été aff.iblis. "l

Cette dernière méthode, qui coisi-te dai.s l'emploi du hache-
pâille et de la fermentatio-, bien connue et appréciee en Au-
:deterre, doit être surtout recommandée : elle pernet l'utîliser
toute espèce de fourrages et en ugmente la valeur L'uîn sixiéme;
eie n'a contre elle que la difficulie de faire adopter un change-
ment quelcor.que dans les habitides des serviteurs sortout s'il
apporte iti saireroiî detravail ; mais aujourd'hîi les circoniances
,ont inpératives et il serlit deplurable que le niaivais vouloir ou
la négligence fit échouer un moyen dont le résultat avantageux
ebt a-8uié.

Travaux du mois do février

Février ressemble beaucoup nu précédent et les travauix qui
dîivent y avoir lieu sont â peu près les mniies que ceux que nou-
avonns vii en Janvier.

Revue desfourrages.-- Il est encore bon pendant ce mois de
faire la revue des fourrages. Le foin acquiert a cette époque unî
prix très élevé, mais, à moins d'en avoir une provision corsidé-
rable, on lie doit pas se lai4ser tenter par ce prix. Si la saion ri-
goiireise se prolongtinit et retardait la croissance de Pherbe, on
se repentirait dles ventes le fourrages faites sans prévoyance.

Dans une ferme bien conduite, on devrait avoir îles racines jits-
qu'en avril et même jusqu'en mai. Quaînt au loin, si l'on tiit à
conserver ses animaux enî bonne santé, on loit en avoir une pro-
vimion suffisate pour nie pas être obligé île toucher au foin mou-
veriu avant la fin de novembre.

Bualage des g-rains.- C'est vers la fin de ce mois que doivent
se terminer tous les batsgeg ; imais., en ce qui concerne .esgrains c
de.tinés aux enaemetncements le printemps prochain, lors mérne
que larn pourrait les battre nvent cette époque, on ne devrait pas
le faired moins de circonstances particulières ; parceque les grains l
se conservent mie Px dans l'épi que dans les greniers, sans compter p

que la paille est meilleure pour la nourriutre du bétail imitédia-
renent après le battage.

C'est aussi le moment où l'on se rend compte exacternent du
erlemeit des grains et des profits qu'on a fait dans leur culture.
- J. D. S

Potite chronique

- Le conseil du comité de Carleton, N. B., à unanimement
voté S100.000 en faveur de la'construction d'un chemin de fer de
Woodstock à la Rivière-du-Louip.

Hôpital donrs les townshîps.-Nous lisons dans l'Union des
Cantons de l'Et : On a jete les fondations a St. Ferdinand d'Ha-
,fax. -nmte de Méganlic, d'une institution qui sera la première
la genre dan les Cantons de l'E.t. C'est uri hôpital que M. le
curo Bernier fait ériger a ses frais et dépens et qui sera le refuge
les personnes malades, infirmes et des vieillards pauvres' --

-- On parlè, pirmi nos hommes d'affaires, d'un projet qui ferait
le Trois-Rivières un des principaux centres manufacturiers du
pays. Il s'agirait de barrer le Si. Maurice près de son einbru-
chure, et de faire un pouvoir d'eau presqu'aussi puissant que
celui que M. John Young rêvait d'établir à Montréal en barrant
le St. Laurent. Naturellement il n'y a qu'une compagnie de capi-
ialistes qui puisse songer à entreprendre des travaux aussi gigan-

- Il est question d'établir une banque pour les comtés de Bagot,
St. Hyacinthe et Rouville. Le capital de cette nouvelle iisantu-
(ion moétaire sera de $200,000.

- Nous lisons dans le Journal d'agriculture de St. Hyacinthe:
N'oublions pas l'adage, Ce qui est écrit reste, les paroles s'snvo-

/ent. Les conlérences agricoles peuvent être ires belles, mais ikf-
fri en sera pissager, taudis que le Journal Agricole sera lu et relu ;
et par là même produira un effet constant, ou sans cesse renouvelé.
Ainsi un peu d'encouragement à celui-ci ne serait pas déplacé.
Sur ce point d'ailleurs, tout le monde est d'accord, excepté, peut-
etre, en Un certain endroit où les journaux d'agriculture ne sont
pas probablement représentés comme ils doivent J'êtro. "

Cet endroit est facile à indiquer: C'est au Conseil Agricole de
(a Province de Québec. Pourquoi te pas montrer le mal franche-
meut la où il se trouve? Les cultivateurs ont le droit d'être ren-
-eignes sur ce qui les iniéresse La création de conférences agri-
coles est nie ouvre digne d'être applaudie ; mais il ne faut pas
croire que tout le bien qui peut etre fait en faveur de nos cul!i-
viateurs peut dépendre uniquement des conférences agricoles, ou
%l'îîî seuil journal agricole qui a le mérite de ne pas être suspecté
par quelques membres du Gouvernement local formant partie du
Conseil agricole. Il faut que les cultivateurs sachent reconnaitre
leurs véritables anus. Nous en signalerons quelques-uns à leur
attention avant peu.

MM. Beauchemin et Varois, libraires de Montréal, vionnent
de publier une seconde édition dul Nouveau Cours de langue an-
glnise selon la iiiéthode d Ollendorf. Ceute L-dition a été revue et
corrigée avec soin. Ce traité peut être considéré comme parfait.

Ceux qui ont enseigné suivant la Méthode d'Ollendorff, s'ac-
cordent a dire qn'elle est préferable aux autres mtliodes. Une ex-
périence( de trente années, en Europe et aux Etats-Unis, en est
le témoignage. Nous recommandons fortement l'introduction de
cet ouvrage dans nosécoles modéles.

RECETTES
La poudro de charbon pour la conservation des plantes

Les oignons sont d'une culture difficile dans les terrains bas ot
humides; car ils sont le plus souvent détruits par nitre espèce 'de
noisissure qui s'attache à leurs racines ; la tige prend alors la
oilenr d'un vert sale, passe au jaune, et les feuilles se flétris-
ent. La poudre de charbon de bois est employée avec succès
tour guérir ce mal. On étend sur le terrain destiné à la culture
es oignons une couche de un demi pouce à un pouce de cette
,oudre avant de semer la graine, mais après avoir préparé avec


